
On attendait les noms. C’est fait
depuis hier. Nathalie Kosciusko-Mori-
zet, 41 ans, vice-présidente déléguée
de l’UMP, et Laurent Wauquiez,
39 ans, secrétaire général, seconde-
ront Nicolas Sarkozy à la tête du parti.
Une nomination qui intervient au
terme d’une bataille acharnée en cou-
lisses entre ces deux ambitieux qua-
dras, opposés sur de nombreux sujets
et jaloux de leurs futures prérogatives.
Avec le nouveau président de l’UMP
qui ne voulait et (ou) ne pouvait pas se
passer d’elle, la chef de l’opposition à
Paris aura marchandé pendant trois
jours : d’accord pour intégrer la direc-
tion de l’UMP, mais sans Wauquiez,
l’un de ses ennemis jurés, dont elle
dénonce les positions droitières, et à
condition de pouvoir garder sa liberté
de parole. Il y a quelques semaines,
NKM n’avait pas hésité à contredire
publiquement l’ancien chef de l’État,
lorsqu’il s’était déclaré pour l’abro-
gation de la loi Taubira sur le mariage

homosexuel. Ce n’est « ni souhaitable
ni possible », avait-elle lâché. Finale-
ment, Nicolas Sarkozy, qui n’aime rien
tant que les rapports de forces, aura
accepté la plupart des desiderata de
son ex-porteparole de campagne en
2012, tout en réservant une place de
choix à Laurent Wauquiez.

Raffarin penche pour Juppé
En choisissant ses deux anciens
ministres comme principaux lieute-
nants, l’ancien Président tente, avec
2017 en vue, une sorte de synthèse
entre la droite façon Wauquiez, dure
et décomplexée, pour tenter de rame-
ner vers l’UMP des voix séduites par le
FN, et la droite façon NKM, sociétale
et modérée, censée attirer les voix du
centre. Cela ne semble pas avoir
convaincu l’ancien Premier ministre,
Jean-Pierre Raffarin, qui a déclaré au
Monde partager « la ligne politique »
d’Alain Juppé, qui est annoncé comme
le principal rival de Nicolas Sarkozy.

Ils ont beau être de la même génération, le courant ne passe pas entre NKM,
tenante d’une droite compatible avec le centre, voire qualifiée de « bobo » par ses
détracteurs, et Laurent Wauquiez, tenant sur une ligne plus droitière.
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« Tragédie », selon François Hol-
lande, « horreur » pour
Manuel Valls : le tandem exécutif a
vivement dénoncé, hier, l’agression
perpétrée contre un couple de
Créteil (Val-de-Marne) visé en rai-
son des origines juives du jeune
homme. Il a appelé à la mobilisa-
tion contre la résurgence des actes
antisémites en France. « Quand il
se passe de tels drames, de telles
tragédies, ce n’est pas la famille
simplement qui est blessée,
agressée, c’est ce que la France
porte de plus grand, de meilleur qui
se trouve blessé, abîmé », a affirmé
le Président, lors d’une interven-
tion à l’Élysée, avant d’ajouter :
« Il ne faut rien laisser passer. Il ne
faut pas faire comme si nous
n’avions rien vu. »

Ces deux-là se connaissent et
s’apprécient depuis leur rencontre
voici plus de dix ans au « Club des
30 », le cercle des chefs d’entreprise
bretons. Ensemble, ils ont décidé de
créer « Bretagne Atlantique Ambi-
tion », un fonds de dotation. C’est
un beau bébé, puisque ses deux fon-
dateurs ont commencé par s’en-
gager chacun pour 50.000 euros par
an pendant cinq ans. D’autres
bonnes fées se penchent sur son ber-
ceau. « Six chefs d’entreprise bre-
tons sont prêts à rejoindre BAA », se
félicite Roland Beaumanoir. Des ren-
forts seront en effet nécessaires,
puisqu’il s’agit de financer les tra-
vaux de cinq chercheurs pendant
cinq ans, ce qui nécessitera un
apport d’un million d’euros. « Nous
nous connaissons les uns les autres,
nous savons faire des choses

ensemble, et nous en faisons beau-
coup même si nous le disons peu »,
commente Christian Roulleau, qui
ajoute : « Il n’y a aucun paradoxe à
vouloir un allègement des charges
obligatoires, tout en s’engageant
volontairement sur des dépenses
utiles à la société ». « Pour nous,
l’entreprise - et la société civile, en
général - ont un rôle à jouer au ser-
vice des causes les plus nobles
comme la recherche médicale, sou-
ligne Roland Beaumanoir, parce que
l’argent public ne peut pas tout. »

Unir des équipes
Le professeur Edan, chef du pôle
Neurosciences du CHU de Rennes,
est ravi de découvrir, en Bretagne,
la naissance d’un mécénat dont il a
pu mesurer l’intérêt au cours de sa
carrière internationale. « Le fonds

nous permettra d’unir des équipes,
de faire travailler ensemble des
informaticiens, des chercheurs, des
cliniciens. » Ou encore des spécia-
listes de l’imagerie ou de l’intel-
ligence artificielle, comme les deux
jeunes chercheurs qui viennent
d’être recrutés grâce à BAA. C’est de
ces recherches imbriquées que
naîtront les avancées dans la
connaissance et la prise en charge
des troubles psychiatriques, de
l’épilepsie, de la sclérose en
plaques, des maladies de Parkinson
ou d’Alzheimer, promet Gilles Edan.
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NKM-Wauquiez : un « tandem de choc »
pour seconder Sarkozy à l’UMP

La grève des contrôleurs de
la SNCF, qui a démarré, hier soir, à
l’initiative de la CGT et Sud, devrait
entraîner, aujourd’hui, peu de per-
turbations, la SNCF prévoyant un
trafic normal sur le réseau franci-
lien et la plupart des TGV. Le mouve-
ment des contrôleurs affectera, en
revanche, le trafic TER, avec, en
moyenne, deux liaisons sur trois
prévues. Le préavis des deux syndi-
cats, qui craignent pour l’avenir de
leur métier et réclament des
embauches, court jusqu’à
dimanche, 8 h.
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La ministre des Affaires sociales, Mari-
sol Touraine, a annoncé, hier, dans Le
Parisien-Aujourd’hui en France, que la
prime de Noël, aide exceptionnelle des-
tinée aux plus démunis, sera recon-
duite pour ceux qui touchent le RSA,
mais aussi l’allocation de solidarité
spécifique ou l’allocation transitoire
de solidarité. La ministre a précisé que
« 1.830.000 personnes percevront
cette prime, versée une semaine avant
Noël ». À 152 euros pour une personne
seule et 320 euros pour un couple avec
deux enfants, « les montants versés
ne bougeront pas » - la dernière
hausse remontant à 2008 - mais « le
nombre de bénéficiaires, lui, aug-
mente sous l’effet de la crise », a souli-
gné Marisol Touraine. (Photo AFP)

Prime de Noël.
Reconduite
mais pas augmentée

Alain Le Bloas

Deux grands patrons
bretons, Roland
Beaumanoir et Christian
Roulleau, viennent
de créer un fonds
de dotation pour doper la
recherche de l’Institut des
Neurosciences Cliniques
de Rennes sur
les maladies du cerveau.

Neurosciences. Les patrons
bretons créent un fonds

Sa relaxe, hier, par la cour d’appel de
Dijon (Côte-d’Or) sonne pour Emma-
nuel Giboulot comme une « victoire
de la mobilisation citoyenne » : ce
viticulteur bio, poursuivi pour avoir
refusé de traiter ses vignes, ressort
blanchi. Il avait été condamné, en
avril, par le tribunal correctionnel de
Dijon à une amende de 1.000 euros,
dont la moitié avec sursis.

La poignée de mains symbolique entre
Roland Beaumanoir, Christian Roulleau
et le professeur Gilles Edan (à droite).

Agression antisémite.
Hollande dénonce
une « tragédie »
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Dijon. Le viticulteur bio
relaxé en appel

Grève des contrôleurs.
Perturbations limitées
à la SNCF
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